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Sffl) I déclaré y avoir abus dans le' Decret ou Lettres Apofoliques y

impriméesfous le //7/r;San£tiflîmi Domini.noftri Domini Clcmcn-
tiSjDivinâ Providentiâ Papæ XI. Littcrread nnivcrfos Fideles,data;
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les défenfes de recevoir , publier , executer , vendre , imprimer ,

érc. aucunes Bulles ou Brefs de la Cour de Rome, fans Lettres
Patentes du Roi regifirées en ladite Cour.

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT.
E jour le Procureur General du Roi étant entre en la
Cour, a dit : La Cour de Rome veut renverfer les Loix
■fondamentales du Royaume, que cette conduire l’obli-
'ge à rompre le filence au fnjet des fuites dé la Conftitu-
tion UniGenitus:& que la Religion & fon minif-
terelui impofent la neceflîte de porter lés plaintes cou-
tre les entrcprifes d’une puHTance dont le nom èc

le caractère l'ont fi refpe&ables. *
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Les Miniftres de la Cour de Rome abufans des ménagemens que la Fran-

ce a eus pour le Saint Siégé, en accordanc fous des modifications , l’enre-

giftrement de la Conftitution Unigenitus Dei Filius, ont

entrepris de publier plufieurs Brefs , à la faveur defquels ils rétabli(Tenc in-

diftinefiement toutes les difpofiûons que les Parlemens ont crû devoir être
modifiées. Tous ces Brefs ne refpirent que Taneantiifement de nos libertez.
C’e'toit de la part tics Parlemens un ménagement pour le Saint Siégé ;&
neanmoins ces ménagemens eux-mêmes font devenus inutiles, & la Cour de

Rome s’en eft fait un nouveau titre.
Le filence impofé par une Déclaration furies affaires de fa Conftitution j

une conduite fi modérée de la part delà France,pour faciliter avec Rome
les négociations des Evêques non - acceptans , faifoient efperer à l’Eglifé
Gallicane une paix durable & ncceflaire : la Nation y auroit confervé tous

les droits que les Papes & les Conciles ont .toujours reconnu lui appartenir;
nous voulions même,durant ce tems-là,nc pas nous fouvenir que cette Cour
fait fans cefle/kpnis trois cens ans,de nouvelles démarches qu’elle ne retrac-

te jamais. -

L’éclatante protection que nos Rois ont donnée aux Papes dans tous les
tems , leur attachement inviolable à la Chaire de Saint Pierre, des immen-
fes liberalitez qu’ils ont répandues dans le fein de Rome,la place que l’onc-
tion facre'e donne dans le Sanctuaire à nos Rois ., pafldienc dans uos efprits
pour des garants adurez de l’inclination que le Pape auroit à répondre aide

vœux de Son Alteffe Royale, qui ayoit contenu l’Eglife de France dans des

difpofitions fi r.efpectcufes pour le Saint Siégé. La loi delà reconnoiflancç
envers le Roi le demandoit ; les Souverains Pontifes y font comme enga-
gez par une ancienne .& foleunclle proincffe û fouvent reuouvellée ; Rome ne

peut refufer à l’Eglife Gallicane la tranquillité & l’union que la France tra-

vaille à procurer à la Religion & à l’Eglife univerfelle, fous la protection du

Roi : Qttem Jlathm ctipis ejfe Rehgioms , enmdem habebis & regni , écrivoit le
Grand Saint Leon à l’Empereur Marcieu.

Le Roi eft protecteur de l’Eglife : fi on la confidere comme Corps Politi-

que , toute la puifiance refide en fa Perfonne ; fi on la confidere comme

Corps miftique, le Pape en eft le Chef vifible .; mais pour la gloire de la

Religion, le Roi lui eft affaciépar un ordre de Dieu même. Dans ce dernier
fens le Roi pouvoir, à l’exemple des Rois fes Predcceffeurs, PhilipedeVa-
lois , Charles VI. Louis XI. François premier ; le Roi , dis-je , après
avoir affemblé les Evêques de France , pouvoit autorifer leurs fentimens par
des Déclarations , & par des Arrêts de fes Parlemens , ou par d’autres voyes*
Le Roi a vû que lesEvéques demandoient au Pape des éclairciftemens fur des
articles obfcurs,& il 11e l’a pas improuvé. A la place de ces explications ft at-

tendues, paroiifent Les Lettres publiées à Rome Je S. Septembre dernier,
qui uniflcnc toutes les entrepnfes que contiennent ces Brefs faits dans des
tems differens. Elles introduifenc le trouble & la divificn dans l’Eglife de

France, fous pretexte d’autori 1er la prétendue opinion delà fuperiorité du
Chef de l’Egliic au-deftiis du Concile Ecumenique : opinion d'où deri-
vent les plus pernicieufes confequences contre nos maximes.
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EePape avoit caché , fous la multitude des Propofitions condamnées pat

la Bulle Unigenitus, celle qui reconnoît nos libertcz : il voidoit
fans douce par-là aucorifer la Ptopofition .contraire qui les détruiroit : dés
lors nous npperçûmes qu’elles pourroient bien recevoir quelque atteinte;-
mais l’affeérion du feu Roi pour l'Egide de Rome , en accordant des Lettres
Patentes , donna des bornes à notre zelc.

Ces Lettres Apoftoliques condamnent non-feulement les Perfonnes qui
refufent une entière obéïfiance aux décidons du Pape , & qui en appellent au

Tribunal de l’Eglife univerfélle ; mais elles ratifient auftî cous les Decrets
qui ont été rendus au fujet de la Conftitution par les differens Tribunaux
de Rome , tous remplis de fauffes préventions Ultramontaines.

Le Pape s’eft propofé de convertir la Conftitution Unigenitus en

réglé de Foi : profitant d’un plus long filence , ne feroit-il pas dans les fui-
tes des tems un dogme de la propofition contradictoire à celle que les modi-
ficacions des Patlemens du Royaume ont condamnée fur la maciere del’Ex-
communication ? On tireroit de cecte prétendue Réglé des confequences
qui rendraient inutiles à la Nation les privilèges anciens que les Conciles
&les Pontifes ont reconnus, & dans lés Pragmatiques, & dans les Concor-
dacs, & que l’efpace des tems, ni aucune puiflance ne pourront jamais
détruire. Ces Lettres Apoftoliques ne nous laiffent donc aucune efperance.

Le Decret du Pape Clément XI. intitulé , Littera ad univerfos Chrifli Fi-

dcles,dat&advershs cos ejui Conflit ut loniSanüitatis Suœ,t]UA incipit,Unigenitus»
débitarn obedicntlam prafiart baflenus reeufarunt , aut inpoflerum reeufaverint ,

répandu dans tout le Royaume , doit être regardé comme le dernier effort
de la Cour de Rome., pour établir la doctrine de l’infaillibilité du Pape,
contraire à 1 Ecriture , aux Canons des Conciles, & condamnée par les I.oix
du Royaume. Ce Decret qui n’cft ni Bref, niBulle, & que l’on ne peut re-

garder que comme une efpece de Jugement rendu dans une matière à la-
quelle les Sujets du Roi font efTentiellement intereflez , eft irrégulier dans la
forme , & abufif dans le fonds. Il eft oppofé aux Loix de l’Eglife qui veil-
lent à la liberté de la Nation , & contraire au droit des Evêques; Les vuês
que l’on y découvre, & qui ne tendent qu’au trouble & à la divifion; les prin-
cipss qn’on donne à fes difpofitions , demandent que nous rompions le fi-
lehee. L’aélion de l’Appellation comme d’Abtis qui a fuccedé à l’Appel au

futur Concilie devient neceflaire , à ne confiderer même que la forme exte-
rieure des Lettres Apoftoliques.

Ce Decret eft imprimé à Rome, fous le titre de Lettres du Pape Cle-
ment XI.à tous les Fidèles qui n’auront pas rendu l’obéiflance due à la Conf-
titution U n i g i n it u s ; il renferme cependant un Jugement , par le-

quel Sa Sainteté regardant comme criminels des Evêques de France , & tous

ceux qui n’ont point accepté jufqu’à prefent la Conftitution Unigenitus ,

les déclaré feparez de la Sainte Eglife Romaine. Ce Jugement fevere eftac-
compagné d’une exhortation à tous les Patriarches , Primats, Archevêques
fc Evêques du Monde Chrétien, par laquelle il les preffe de fuivre fon exein*

pie , en fe feparant auffi tic leur communion :Ab eorum tonforùo ptnltus abfl
fintntiims. Il regarde les Evêques non-acceptans comme feparez, de lui, tjq
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fa charité & de celle de FEglife Romaine ; A nobis & ejufdem Saniïœ Roman*
Ecclefi* prorfus fiegregatos haberi. Ambroife n’excommunia pas les Ariens, ces

ennemis de l’Eglife: les premières armes de la Religion font la charité',
rioftruétion, les larmes , TaffluSUon & les prières : Potero dolerc , potero flere,

Canine potero gernere adversits, arma qnoque lacrima me* arma fitnt : talia enirn funt
Cfive’Hc»-' tnimirnetita Sacerdotis. Le Pape Clement XI. traite la refiftance des

j’j.y.s. "'Evêques de France comme une defobe'iflance damnable ; il regarde le
défaut d’acceptation comme un fortilege & une idolâtrie : Peccatam eft
ariolaadi , Qr quafi [celas eft idololatri* no lie acquiefcere. La condamnation

portée par ces Lettres eft prononcée concre toutes les Perfonnes , de

quelque état, degré & ordre qu’elles foient, qui ont refufe' , ou qui refufp-
ront à l’avenir de fe foûmettrc à la Conftitution avec une entière & une aveu-

gle obéitlance : Etiarn fi Cardinalatàs dignitate perfulgeat. Les Ev.êques Juges
naturels des queftions de la dilcipline de du dogme, avoient joui jufqu’à ce

jour de l’exercice de leur juridiction ; le Pape efifaye de les priver du droiç
qu’ils ont par Fiuftitution Divine , de régir le Troupeau qui leur eft confié.
Le Parlement de Paris condamna en l’année 1595:. cette même nouveauté
foûtenuë par un Religieux Augufiin dans l’Ecole de la Sorbonne. Lé Pape
condamne des Evêques avant que le Concile Provincial les ait jugez; il
les condamne même fans confulter. le Sacré College. Ce Jugement tombç
fur des Evêques refpeétables par leur doétrine , par leur pieté & par de pé-
nibles travaux dans l’Epifcopac; fur un grand nombre de Paftcurs partiel^-
liers recommandables par leur.zel,e pour la difeipline; fur de célébrés Uni-
verfitez adhérantes à la Faculté de Théologie de Paris, la plus fayieufe Eco-
le du monde, fur des Congrégations Religieufes & Scculicres, distinguées
par leur fiddiré à l’étroite obfervance de leurs Statuts , & par leur érudition;
fur de pieux & doétes Ecclefiaftiques ; enfin fur des Cjuçtiens de tous le$
ordres inviolablement attachez à la (Implicite de la Foi,

Les Minières de la Cour de Rome trop fcrupuleux obfervatcurs des for-
malitez dans les Aftcs les moins importais, ont méprifé dans ces Lettres
les conditions cfTentielles aux Refcrjts, aux Decrets , aux Conftitutions &
aux Jugemens ; ces Adulateurs n’oijt voulu que çhoifir un genre d’écrirç
propre à recevoir ces traits répandus dans tout l’Ouvrage contre lesPerfomiej
qui en fout l’objet. Les Papes predecçflcurs de Clement XI. n’ont jamais ac-

cable de tant d’injures l’Herecique le plus déclaré ; on y afré<fte même , en

adreftant le tlifeours aux fetfts Cardinaux, de piarqueren particulier un Carr
tjinal, Co!legam} qui occupe le premier Siège du Royaume; mais les Evêques
«je France entrent pour lui dans le même (entiment qu’avoient les Cardinaux
du teins d’innocent IV. lorjqu’animez du defir d’arrpter les rigueurs de Ro,
berf à l’égard de Lincolne , jls difoient de cet illuftre Evêque d’Auglecerrc •

Il ne nous eft pas permis de le condamner ;-il eft véritablement Catholique ;
fa vie eft des pjus Saintes & des plus recommandables 5 témoignage que l’E-

glife de France lui rendit , & qu’il ne lui étoit pas permis de lui refufer ;

filonpoffkmus eurrt condcmnare^Cqtbolicus eft , ir/.o & fandijftmas-, nobis religiofior
C? txceîlèfttioris vit* : no vit hoc G allieanaCieri umverfitas ; eu mm non pravaUv
pd centrajillfo. '
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Ces Lettres Apoftoliques violent encore la difpofition des Loix Civiles &

Canoniques ; celle du quatrième Concile de Latran , au Canon 47. celle du
fixiéme Concile de Lyon , fuivant lefquelles un Jugement 11e peut être reçu,
fans que l’on ait entendu celui qui eft condamne , ni une Excommunication.
pronon.ce'e fans monitions. Elles meprifent les libertez de l’Eglife Gallica-
ne & les autres Loix fondamentales du Royaume, qui préviennent l’injufti-
ce des Jugemens contre les Sujets du Roi , s’ils étoienc jugez hors duRoyau-
nie; elles détruifent le grand Privilège de la Hiérarchie de l’Eglife , accor-

de' aux Evêques, de ne pouvoir être jugez que par les Evêques de leurs Pro-
yinces : Privilège confirme' par les Conciles de Nicc: e , de Conftantinoplc,
d’Antioche , & par deux Conciles de Carthage. Ces trois entreprifes fi mar-

quc'es contre des droits aufii facrez , exciteront dans tous les tems la jufti;e
des Parlemens ; le me'pris des maximes fi conftamment fuivies depuis l’e'ta-
blinTement de la Monarchie , fi reçues dans l’Eglife univcrfellc, même par les
anciens papes , fi importantes à l’Eglife Gallicane , mérité toute l’attention
du Roi.

Les Parlemens chargez de la confelvation de ce précieux dépôt, fe font
toujours élevez contre l’ufage immodéré de la puilfance du Saint Sicge, au

mépris tic nos liberfCz: Clergé tic France nourri dans ces principes ,

animé du même efprit que les Parlemens , fie en l’année i 5 qy. & en l’année
itfyo. des Aéies de proteftacion au Nonce , au nom des Prélats aflemblez :

l’Hiftoire du dix-feptie'me fiecle fournie des exemples femblables : il fuffit
de s’arrjêter à ce qu elle a remarqué qui s’étoit paffié en l’année 1654. f° l,s ^ Cs

ordres du feu Roi , au fujee des Evêques que le Pape avoir condamnez.
Le Roi Charles le Chauve imité par plufieurs de nos Rois, aflüroic lé

Pape Adrien II. qu’il nerecevroic pas fes de'cifions, à moins qu’elles ne

fuffent conformes aux anciens Canons 5 empruntant les paroles de Saint
Leon , il ajoûtoit que pour fe conformer aux Jugemens des Papes, ce n’é-
toit pas affez de confiderer qu’ils viennent des Succeffeurs de Saint Pierre ,

mais qu’il faut que ces Jugemens foient, pour ainfi dire, les ouvrages de fon
équité : Manet Pctri privilegiitrn , quoties ex ejus aquiute fertur judiaum.

Les Lettres Apoftoliques confidere'es dans le fonds , perdent toute leur au-

torité, en leur ôtant le privilège de Pierre. Les Lettres du Pape ont prononcé
une peine très-grave contre un grand nombre de Sujets du Roi d’une confi-
deration diftinguée, fans qu’ils foient coupables d’aucune faute. Cette peine
cft une Cen.fure qui reduiroit, fi elle étoit exécutée,les Eveques condamnez à
la feule Communion de leurs Diocefains , & leurs adheraus à la Commu-
nion des fcnls excommuniez , fcparant tous ces prétendus rebelles au Pape,
de fa charicé & de celle de 1 Eglife Romaine, fu& tantum pkbis fit Commit-
ntone çonienttts ; cbantate Fratrum priventur.

Le Minifire de la Cour de Rome qui a pris 1 ule'e de cette Cenfurc dans
les anciens Canons de l’Eglile , n’a pas voulu remarquer quelle .11’a jamais
e'té exécutée que contre ceux qui meprifent les réglés des Peres & des Conci-
les : il l’a prononcée contre les premiers Pafteyrs les .plus .attachez,a les ©b-’
erver; contre des Evêques par le droit divin Juges de la Dourine avant le

Pape , av«c le Pape , & apres le Ijape , portant leurs fuffrages dans le Tribu- 1
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nal de toute l’Eglife. Où eft le crime ? Eft-ce d’avoir été d’un fèntiment dif-
feront de celui de leur chef ? Mais Paul, dont les Evêques font les Succef-
leurs, ainfi que des autres Apôtres, n’a-t il pas refifté à Pierre, duquel les Pa-

pes font obligez d’avouer qu’ils tiennent toutes les prérogatives , les droits

fpirituels du Siégé Apoftolique,& toutes les prééminences de leur dignité?
Paul cependant ne manqua pas à fes devoirs par cette rcfiftance;ati contraire,
l’efprit laint déclaré que Pierre étoit reprehenfible. Saint Cyprien n’a-t-H

pas contredit jufques à la mort le Pape Etienne,qui parloit même le langage
de l’Eglife de Rome , 3c celui de la tradition ? c’eft-à-dire, fiiivant l’idée des
Do&eurs modernes Ultramontains, ex Cathedra, 8c cependant, toute l’E-

glife d’Afrique applaudit cette contradidlion.
Les propofitions avancées dans la Conftitution, fïir laquelle lés Evêques

de France doivent juger, font obfcures & ambiguës en elles-mêmes; la
conduite de l’Affemblée de. 17 X 4 . occupée durant tant de tems à donner des

explications propres à prémunir les Fidèles contre des interprétations dan-

gereufes ; les enregiftremens de la Bulle Unigenitus, faits avec des
modifications ; les précifions fchol*aftiques abfolument neceflaires pour
trouver dans les Propofitions condamnées un certain fens dogmatique,
qu’on dit être faux , & que les feuls Théologiens entendent, quoi qu’elles
prefentent un fens moral, le jugement des Sçavans fur ces mêmes propofi-
tions , notre propre expérience,tout cela établit l’obfcurité &les divers fens
de ces propofitions.

Les Evêques de France défirans recevoir de la même bouche la Loi &

l’intelligence de la Loi,demandent au Pape de fixer ce qu’il condamne , afin
qu’ils puiflenr porter avec lui un jugement jufte , duquel perfonne ne puifle
abufer , 8c pour rétablir une paix fôlide & immuable ; cette demande eft
cligne de leur caraétere. Combien d’exemples n’en trouverions-nous pas dans
l’Hiftoire de l’Eglife ! Le Pape Pelage I. le Pape Pelage X I. Saint Gre-

goire offroient même aux Evêques feparez de la Communion du Saint Siégé,
d’éclaircir tomes leurs difficultez,pour les ramener à la voye de la vérité: Ef-

layons, difoit ce faim Doêleur , de les ramener par la raifon , par la don-
ceur & par une difeuffion tranquille; car je fuis perlùadé qu’on pèche lors

qu’on négligé de faire Le bien qu’il eft facile de procurer Peccaturn credo , fi
bonum quodvalet fier'i, mgligetur ut fiat.

Les Evêques qui follicitent aujourd’hui le Pape à faire ce grand bien , fe-
ront-ils coupables? Ils fui.vent- l’efprit du Concile de Trente, qui preferit,
à l’égard même des faints Canons de là Foi, ce qu’ils pratiquent à l’égard,
d une Conftitution qui ne peut être confidcrée que comme: une réglé île dif-

cipline. Si dans l’acceptation de ces Canons , dit ce grand Concile, il s’é-
levé quelque difficulté qui demande explication ou même une définition non-

velle,lc Saint Pontife Romain aura foin d’y pourvoir,foit en appellant prin-
«ipaletnent des Provinces où les difficulrez fe font élevées,les perfonnes qu’il
jugera les plus propres à les refoudre , foit par la convocation d’un Concile
General, foie enfin par tout autre moyen qu’il jugera le plus convenable &
le plus commode. Les Evêques de France font punis parce qu’ils fefont
conformes à ce précepte. Ces Lettres Apoftoliques fuirent-elles une règle de



Foi, on pourroit,fuivant les Reglcmens du Concile , en demander les expli-
cations, & en fufpendre l’acceptation jufques à ce que ces diflicultez feroienc
levées. Une définition quoique très - folide, trés-fage & très-certaine par
rapport à la fubftance de la Foi, peut-être conçue en des termes qui forment
une difficulté ferieufe dans de certains lieux & dans de certaines parties qui
■demandent une explication,& meme quelquefois une nouvelle décifiond’un
Concile. Bien fouvent le jugement des Evêques d’un Royaume ne fuffit pas
pour appaifer le mal general, • 8c qui s’étend au-delà de l’Empire : motif très-

juftepourla convocation d’un Concile General : tam grande petitur Conciliant,

qttkm late propagatum vldetur malum-, difoit le Cierge' de Rome dans la Lettre

qu’il e'erivoit àSaint Cyprien dans une occasion de Schifme.
Le Concile de Trente preferit trois voyes pour refoudre les difficultcz fur

l’obfcutité des Canons On a déjà follicité le Pape par le motif de fa bonté»
& par celui de la Religion , de donner des explications*ou d’agréer celles

qu’on lui propofoit ; àquoi fe reduifent les deux premiers moyens marquez
par le Concile. Dans cette affligeante fituation.il ne refte plus qu’à folliciter
d’une maniéré juridique le troifie'me , c’eft-à dire le jugement de l’Eglile
Univerfelle. Cette conduite qui eft une fi jufte application de la règle, eft
ne'anmoinscondamnée. Sa Sainteté regarde comme un crime , que l’on

appelle au futur Concile , même des Conftitutions des Papes,dont il ne conl-

te pas d’une acceptation faite par l’Eglife univerfelle. Nous ne devions pas
le croire, à confiderer l’ancienne & la nouvelle difeipliue de l’Eglife. Les

Decretsdes Conciles de Confiance 8c deBalle, faitsmêmedans le tems que
le Pape en reconnoifioit l’écumenicité , s’oppofoient à cette croyance: les

fuffrages de neuf Cardinaux, aux lumières defquels le Pape Paul III. con-

fia le foin delà reformation de l’Eglife , fembloient mettre le Iceau à cet*

te décifiou.
L’obéiffance aveugle que le Pape demande , exclut tout examen dans l’ac*

ceptation de la Conftitucion ; il dépoüille par-là les Evêques du caraétere de

Juges,par rapport à la Bulle qu’ils acceptent; ainfi Rome refferre la Jurif-
diâion des Evêques,par rapport aux affaires generales de l’Eglife,dans les me-

mes bornes qu’a leur juridiéèion par rapport aux affaires qui n’intereffent que
leurs Diocéfes.Tous les Evêques du Monde Chrétien ne forment, fuivant la
dodlrine de faint Paul & la foi des Peres , qu’un feul Epifcopat,qui fe trou-

ve dans chacun d’eux , en confervant la parfaite unité. Chaque Evêque a et»

particulier en lui-même ce caraétere indivisible , qui lui donne le droit de

gouverner avec fes Frères l’Eglife Univerfelle, tous placez par l’Efprit Saint
liir le Tribunal de toute l’Eglife, qu’ils doivent régir par les Jugemcns qu’ils
rendent. ,

Le Pape voudroit établir qu’il eft le feul élevé fur ce Tribunal ; il voudroic
réduire les autres Eveques au rang & à l’état defitnples exécuteurs de fesvo-
lontez; Omnimodam obeduntiam. Ces maximes comme contraires à l’effence
delà JurifdidïionTemporelle & de la Jurifdiéïion Ecclefiaftique , comme

contraires au droit des Couronnes & à la tranquillité des Etats , ont été
aboi ies depuis long-tems par les Decrets des Papes mêmes,& par les Con-
ciles generaux: cependant c’çftàces maximes que Sa Sainteté rapporte l’opj-
nion 8c l’infaillibilité du Pontife de Rome,& celle de fa fuperiorité fur le *

Concile Ecumenique.
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La fuite de l’H Moite des affaires prefentes, quatre Brefs répandus dan#
des tems differens , la Lettre du Cardinal Paulucci , l’inflexibilité' du Pape
à accorder des explications fr defirees , fa délicatefle fur PAppel au futur
Concile, la fcparation qu’il déclaré aux Non-acceptans,ue permettent pas de
douter que l’objet de Sa Sainteté ne foit l’établifîemcnt de ces deux Propofi--
tions. Si le Pape fuppol’e l’acceptation de la Bu’le par tous les Evêqties dm

monde, il 11e regarde une acceptation que comme un Acte d’une Ample
obéiffance : ürnnimodam obtdientiarn. S’il aifùre que touteTEglife a parle par
fa bouche, ce u’eflque pourperfuader que lui fcru.i fepare des autres Evêques,
la reprefente fi parfaitement, qu’il cft le fcul Juge du Tribunal de l’Eglife
tinivcrfelle. S’il donne un motif pour engager tous les Fidèles à iiii' obe'ïr , il

n’en a point d’autre que l’obéïffance de toute i’Eglifc, qu’il dit s’être déjà
foumiic : Tota quide m Chnfii Ecclejia Petrumper nos , tarnetfi indignas, loqnen-
tem feenta Apojhtlicam ejufdem Confiitutioni daPlrinarn dtbiio obfiquio atqite
obedientià fufcepit.

Nous parlons ; non-feulement pour l’Etat & pour l’Eglile Gallicane, mais»
auflï pour toute l’Eglife. L’intérêt des Evêques de France n’cft point fcparc
de celui de l’Eglife uni vcrfellc ; leur caule eft celle de tour le monde Cliré-
tien. L’intérêt du Roi devient celui des autres Princes, dont la puiflancc
cft blclfée par l’entreprife que fait la Cour tle Rome fur les Loix.dc ce Royau-
me& fur les anciens Canons.

Tous ces grands objets raniment notre zcle & nous obligcnc de requérir 1 a?

Cour de déclarer y avoir abus dans le Decret ou Lettres Apoftoliqucs impri-
me'es fous le titre : Littent ad univerfos Cbrifii Fidèles, data adverses eos qui
Confiitutiotii Saniïitatis Sua, qiut tucîfl*, ÜNiGKsirus, Ch débitai/» ebedienfiart,»

frtfiare hattenus reeufarunt, aut in pojlerttm rteufavermt , date' du cinquième des
Calendes de Septembre, publié à Rome le huitième du même mois; ce fai-

fant, ordonner que tous les Exemplaires dudit Decret ou-Lettres Apoftoli-
ques, feront faifis à notre Requête, & rapportez au Greffe de la Cour, avec?

inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, Colporteurs Se autres,

d’imprimer, vendre, débiter, de autrement diftribucr ledit Decret , même èu

toute forte de perfonnes d’en avoir & retenir aucuns Exemplaires ; le tout

fous les peines des Ordonnances : & en confcquence enjoindre à tous ceux

qui en ont ou peuvent avoir entre les mains , de les apporter au Greffe de la

Cour:& qu’il foie fait pareilles inhibitions de défenfes à-tous Archevêques'
ou Evêques , leurs Vicaires ou Officiaux, Se à tous ReClcurs &. Suppôts des*

Univerfitcz , Corps Se Communautcz Ecclcfiaftiqucs., Se à tous autres , de

recevoir, faire lire , publier, citer, diftribuer, imprimer , ou autrement

mettre à execution,directement, ni indirectement,île quelque maniéré que co

puiffe être, les Lettres ou Decret, ni pareillement aucunes Bulles, Brefs, ou

autres Expéditions énnnées de la Cour de Rome , fans Lettres Patentes du

Roi enregiftrées en la Cour, pouren ordonner la publication, conformément
aux Ordonnances du Royaume, Arrêts & Reglemens de la Cour, notait)men»

aux Arrêts de l’année 145:5. o.Se 17. Novembre 16 77.18. Novembre 1680.
& 30. Décembre 1716. lefquels ferontexecurez félon leur forme & teneur,fous
lçs peines y portées^, Se d’étretraitez CQinme perturbateurs du repos Public ,
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àji’excepcion neanmoins des Brefs de Pénitencerie, Provifions des Bénéfices
ou autres Expéditions ordinaires concernant les affaires des Particuliers, lef-

quels s’obtiennent en Cour de Rome, fuivant les Ordonnances Sc Ufages
du Royaume : comme auffi qu’il foitfait de'fenfes à cous Libraires , Impri-
meurs , Colporteurs & autres, d’imprimer , ou faire imprimer , vendre, de-

bicer, ou autrement diftribuer aucunes Bulles, Brefs, ou autres Expéditions
de Cour de Rome, fans Lettres Patentes du Roi enregiftre'es en la Cour > à

peine de fix cens livres d’amende, même de déchéance de leur Maîcrife,
Vacation , & autre plus grande peine, s’il y écheoit; & qu’il foie ordonné

que l’Arrêt qui interviendra fera envoyé' dans les Bailliages Sc Sénéchaufle'es
du Redore de la Cour, pour y être lu, publié, enregiftré, Sc affiché par
tout où befoin fera ; & qu’il l’oit cnjoincànos Subftituts d’y tenir la main ,

& d’en certifier la Cour dans le mois.
Le Procureur General du Roi retiré :

VE U l’Imprimé intitulé -.Santlijfîmi Domini noftri, Domini Clernentis y

Divina Providentik Papa XI. Lit fera ad univerfos Chrifli Fidoles,data advenus

eos qui Confiitutioni Sanüitatis Sua, qua incipit, Unigenitus, anno Incarnation

nis Dominica millsfimo feptingente/imo decimo tertio , fexto idur Septembres
édita , débitarn obedientiam prafiare haftenus reeufarunt , aut in poflerurn reeufa •*

verint , Roma 1718. ex Typograpbia Reverenda Caméra Apojlolica , daté à la

fin du cinquième des Calendes du mois de Septembre 1718. publié le 8. dudit

mois; cnfemblelcs Arrêts de la Cour de 1455. 6 . Sc 17. Novembre 1677.
S8. Novembre i£8c. Sc 30. Décembre 1716.

La Cour ayant égard aux rcquificions du Procureur General du Roi ,

a reçu & reçoit l’Appel comme d’abus parlui interjetté du Decret ou Lettres

Apoftoliques dont eft queftion : en confequence déclaré y avoir abus , a or-

donné Sc ordonne que les Exemplaires en feront faifis à la Requête dudit Pro-

reur General du Roi , Si rapportez au Greffe de la Cour : fait inhibitions Sc

de'fenfes à tous Imprimeurs , Libraires, Colporteurs Si tous autres , d’im-

primer, vendre, débiter ou diftribuer ledit Decret ou Lettres Apoftoli-
ques ; & à toute forte de perfonnes d’en avoir & retenir aucun Exemplaire;
fous les peines des Ordonnances. Enjoint ladite Cour à tous ceux qui en ont

en leur pouvoir , de les apporter au Greffe de la Cour dans quinzaine , fous

les mêmes peines • fait de'fenfes à tous Archevêques & Evêques, leurs Vi-

caircs Si Officiaux, Sc à cous Re<fteurs& Suppôts des Univerficez , Corps Sc

Comnmnautez Ecclefiaftiques, & généralement à tous autres, de recevoir,
faire lire, publier , citer, diftribuer, imprimer ou autrement mettre à exe-

cution, direétement, ni indireétemenr,de quelque maniéré que ce puiffeêtrc,
lefdites Lettres ou Decret, ni pareillement aucunes Bulles , Brefs ou autres

expéditions émanez de la Cour de Rome, fans Lettres Pacentes du Roi due-

mène enregiftre'es en la Cour, conformément aux Ordonnances , Ufages du

Royaume Sc Arrêts de Reglement , notamment à ceux des années iqjy. 6 .

Si 17.Novembre 1677. 18- Novembre i<58 o. Sc 30. Décembre 1715. lefquels
la Cour ordonne qu’ils feront exécutez fuivant leur forme & teneur, fous les

peines y contenues concrecout contrevenant, Sc d’être traité comme pertuï-

bateur du repos public, à l’exception toutefois des Brefs de Pcniteneerie,.
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Provifions des Bénéfices ou autres Expéditions ordinaires concernant les af.

faircs des Particuliers, lefquellcs s’obtiennent en Gourde Rome fuivant les

Ordonnances & Ufages du Royaume. Fait au furplus de'fenfes à tous Li-

braires Si Imprimeurs , Colporteurs & autres , d’imprimer ou faire impri-
mer, vendre ou débiter , ou autrement diftribuer aucunes Bulles , Brefs ou

autres Expéditions de la Cour de Rome , fans Lettres Patentes du Roi due-

ment regiftre'es en la Cour , à peine de fix cens livres d’amende, même de

dc'chêance de leur Maîtrife,Vacation,& autre plus grande peine,s’il y e'cheoit:

ordonne que le prefent Arrêt Ifcra envoyé', à la diligence du Procureur Genc-

ral du Roi,dans tous les Bailliages,Sene'chauffées & autres Judicatures Roya-
les du Reffort de la Cour , pour y être lu, publie' & enregiftre', même affiché

par tout oùbefoin fera: enjoignant aux Subfticuts dudit Procureur General

du Roi de tenir la main à l’execution d’icelui , & d’en certifier la Cour dans

le mois. Prononce'à Touloufe en Parlement, le 3. Décembre 1718. Colla-

tionne' , Besson. Controlle' , R o U j q tf X. Monjitur DE

PR O H E N S>JV E S , Rapporteur,


